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L ’annulation de l’arrêté de 
2006 encadrant l’usage des 
pesticides, dénoncé par des 

producteurs de pommes et de 
poires, vient d’être revisité. Depuis 
2006, le commun des mortels sait 
que la science, la recherche médi-
cale ont fait des progrès et que, 
toujours depuis 2006, de nom-
breuses émissions, des enquêtes 
montrent la dangerosité des pes-
ticides tant pour l’environnement 
que pour l’homme, des médecins 
s’expriment sur le sujet… Pourtant, 
une commission parlementaire 

composée d’élus de tout bord avait travaillé sur ce dossier en 
2012 pendant sept mois.
Le rapport de cette commission commune d’information sur les 
pesticides et leurs impacts sur la santé, adopté à l’unanimité, est 
sans ambiguïté : il est urgent de s’attaquer à ce problème en 
mettant en avant le principe de précaution pour les pesticides 
considérés comme cancérogènes chez l’animal, ou ceux qui sont 
des perturbateurs endocriniens.
Quatre ans après, pour certains il est urgent d’attendre, sous la 
pression de la FNSEA et des industriels des pesticides, le Gou-
vernement cède et se contente de vagues promesses, comme 
l’étude d’une mesure de limitation des pesticides à proximité 
des habitations. La déception est grande pour celles et ceux 
qui espéraient des décisions courageuses. La France a malheu-
reusement connu de nombreux scandales : le sang contaminé, 
l’amiante… Malgré cela, les intérêts financiers de quelques privi-
légiés priment sur la santé des citoyens.

Les gros chantiers à venir
Le congrès de Clermont-Ferrand est un congrès à n’en pas 
douter qui restera dans les mémoires. Pendant plusieurs jours, 
les apiculteurs ont pu échanger leurs points de vue, débattre. Il 
en ressort plusieurs préoccupations qui attendent des réponses 
concrètes.
Malgré une production en forte baisse, le miel, fruit du travail des 
abeilles et de l’apiculteur, vendu en vrac ne trouve pas preneur 
ou à des prix bien trop bas. La concurrence est rude sur le marché 
international avec des miels souvent aux origines non véritable-
ment identifiées… Miels issus de mélanges intra et extra-com-
munautaire, cela ne veut rien dire. L’étiquetage doit être plus 
rigoureux et répondre aux attentes d’une plus grande transpa-
rence des consommateurs comme des apiculteurs. La présence 
de plus en plus grande de miel adultéré doit être prise au sérieux 
et combattue sans relâche.
La lutte contre Varroa, contre le frelon Vespa velutina doit être 
soutenue au plan national, mais les moyens mis en place, comme 
l’encadrement réglementaire, véritable usine à gaz pour le sani-
taire, ne sont pas à la hauteur des attentes. La lutte contre les 
pesticides reste malheureusement toujours d’actualité, tant la 
pression des lobbies est forte face au manque de courage des 
pouvoirs publics. L’année 2017 ne sera sûrement pas une année 
de tout repos pour l’UNAF qui entend défendre les intérêts des 
apiculteurs et sollicitera l’ensemble des candidats afin de leur de-
mander de s’engager clairement sur l’ensemble de ces sujets…

Gilles LANIO
Président de l’UNAF

Ils osent encore !
Le 8 novembre, le Réseau Biodiversité pour les abeilles qui ne 
représente qu’une petite poignée de personnes publiait un com-
muniqué de presse pour expliquer que nous avions, enfin, la vraie 
réponse aux causes des mortalités d’abeilles. En réalité, derrière 
ce nom aux apparences sympathiques se cache des financeurs 
dont chacun peut apprécier l’objectivité à sa juste valeur : BASF 
et les filières agricoles gourmandes en pesticides. Pour donner 
du poids aux arguments avancés, il est fait état d’une étude qui 
cite M. Fayçal Méziani, référent expert national « apiculture, pa-
thologie des abeilles » à la DGAL. Nous apprenons que, si nos 
abeilles meurent, cela est dû de manière prépondérante aux pa-
thologies, en deuxième aux pratiques apicoles, en troisième au 
manque de ressources alimentaires et enfin aux produits phyto-
sanitaires. Au congrès de Clermont-Ferrand, merci M. le ministre 
de l’Agriculture d’avoir interdit le déplacement des représentants 
de l’Etat… C’était là une sage décision. Il est vrai que, si c’était 
pour dire aux apiculteurs qu’ils sont mauvais et que c’est de leur 
faute s’ils perdent des colonies, il y avait un gros risque de réac-
tion franchement hostile de la part de l’assistance… d’autant plus 
que ces affirmations vont à l’encontre des travaux exposés par les 
chercheurs les plus éminents du monde entier…

Idée cadeau
La fin de l’année arrive et nous allons toutes et tous penser aux 
cadeaux que nous pourrions faire autour de nous. De plus en 
plus de nos concitoyens veulent s’initier à la pratique de l’apicul-
ture, ou sont sensibles à la cause des abeilles, des pollinisateurs, 
bref à ce qui se passe dans l’environnement… Vous pouvez leur 
offrir un abonnement à la revue Abeilles et Fleurs ! Notre revue 
n’est pas une revue privée. Abeilles et Fleurs est l’unique revue 
syndicale française. En vous abonnant, vous n’enrichissez pas un 
quelconque président ou directeur, mais vous participez à renfor-
cer le fonctionnement de l’UNAF dans la lutte qu’elle mène pour 
protéger la biodiversité, la vie et à faire en sorte de laisser à nos 
enfants un monde plus propre. En outre, ce cadeau passionnant 
leur parviendra tous les mois !

Bonnes fêtes de fin d’année !
L’année touche à sa fin, année difficile pour tous les possesseurs 
de ruches, mais tout particulièrement pour les jeunes apiculteurs 
professionnels qui ne parviennent pas toujours à commercialiser 
leur production à un prix tout simplement rémunérateur. L’UNAF 
est en train d’élaborer une stratégie à plusieurs niveaux pour 
remédier à cette situation qui met en péril le développement de 
l’apiculture et la survie de plusieurs exploitations. Nous vous en 
tiendrons informés. Restons tout de même positifs et gageons 
que 2017 soit une année prospère pour les producteurs et que 
le bon sens retrouve toute sa place pour qu’enfin nos chères 
abeilles, qui effectuent un travail remarquable, soient reconnues 
à leur juste mesure et enfin sérieusement protégées. Je tiens à 
remercier l’ensemble des membres du conseil d’administration, 
les salariés, les présidents et les présidentes de syndicats, tous les 
bénévoles et nos partenaires fidèles pour leur engagement sans 
faille tout au long de cette année 2016. Enfin, au nom de l’UNAF, 
je vous souhaite à toutes et à tous, ainsi 
qu’à vos proches, de joyeuses fêtes de 
fin d’année !

Franchement encore une occasion 
ratée, enfin pas pour certains…
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